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Le cal cio fio ren ti no est sans doute le jeu tra di tion nel de bal lon qui se
rap proche le plus des foot balls mo dernes. Pra ti qué entre la fin du
Moyen Âge et le XVII  siècle, sa forme, ses si gni fi ca tions po li tiques et
son dé clin ont été étu diés par les his to riens no tam ment Horst Bre de‐ 
kamp 1. L’an thro po logue Dario Nar di ni s’in té resse lui à sa pra tique et à
ses usages contem po rains. Grâce à un fi nan ce ment de l’Is ti tu to Cen‐ 
trale per il Pa tri mo nio Im ma te riale, il a pu lan cer une re cherche eth‐ 
no gra phique faite d’ob ser va tion et d’en tre tiens. L’au teur n’est pas un
in con nu en France où il a mené des re cherches sur le gou ren, la lutte
tra di tion nelle bre tonne. Les ré sul tats de ses re cherches tos canes
sont consi gnés dans un livre dense et su per be ment édité, com pre‐ 
nant un ca hier de 43 illus tra tions an ciennes et contem po raines. Après
avoir rap pe lé l’his toire du cal cio fio ren ti no et son ex hu ma tion à la fin
du XIX  siècle (1898 et 1902), puis sous le fas cisme (1930) et sa re prise à
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l’issue de la Se conde Guerre mon diale sous une mu ni ci pa li té com mu‐ 
niste (1947), Dario Nar di ni s’at tache à étu dier les deux mo ments im‐ 
por tants du tour noi de cal cio fio ren ti no, quand la com pé ti tion n’est
pas sus pen due pour des faits de vio lence ou par une pan dé mie  : le
cor tège his to rique et les par ties (demi- finale et fi nale) dis pu tées sur
la place de la ca thé drale Santa Croce. Quatre équipes re pré sen tant
cha cune un quar tier his to rique s’af frontent alors sou te nues par leur
ti fo si  : les verts (San Gio van ni), les rouges (Santa Maria No vel la), les
bleus (Santa Croce) sur la rive droite de l’Arno (Lun gar no) et les blancs
(Santo Spi ri to) sur la rive gauche, au tre ment dit l’Ol trar no.

Pour Dario Nar di ni, ce qui, de prime abord, pour rait ap pa raître
comme une at trac tion folk lo rique à visée tou ris tique qui contri bue à
for ger le mythe de Flo rence doit être pris au sé rieux. Le bon dé rou le‐ 
ment du cor tège par tant de la place Santa Maria No vel la re pose tout
d’abord sur un tra vail im por tant de re cons ti tu tion, no tam ment des
cos tumes, mené sous la di rec tion d’Emi lio Pucci. Dès 1931, il s’agis sait
de rendre hom mage au savoir- faire des ar ti sans et tailleurs flo ren tins.
Être co op té comme membre du cor tège sup pose de sa voir se trans‐ 
for mer pour re pré sen ter di gne ment la Flo rence du XVI  siècle, puisque
l’on veut no tam ment rap pe ler la par tie du 17  fé vrier  1530 dis pu tée
pen dant le siège de la ville par les troupes de Charles Quint ve nues
ré ta blir les Mé di cis. Il s’agit ainsi de rendre hom mage à la ré sis tance
et au cou rage des ha bi tants qui, pour presque la moi tié d’entre eux,
per dirent la vie pen dant les dix mois de siège. Pour se rendre à ce
rendez- vous avec l’his toire, on se taille la barbe à la mode de la Re‐ 
nais sance, on adopte une ges tuelle d’époque, on ap prend à tenir le
pas au rythme des tam bours. Adieu lu nettes de so leil, smart phones et
fa mi lia ri tés  : il s’agit de se mon trer digne en ob ser vant un si lence
presque so len nel. Le cor tège s’achève sur un mo ment cho ral et le cri
final « Viva Fio ren za » qui pré cède le début de la par tie.
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Comme le rap pelle Dario Nar di ni, les mêmes exi gences ne sont pas
at ten dues des cal cian ti, c’est- à-dire des 27 joueurs opé rants torse nu
sur le sable étalé sur la place Santa Croce. Ces der niers n’en pré‐ 
parent pas moins avec sé rieux les ren contres an nuelles. Dès la ré in‐ 
ven tion de la tra di tion, on a re cru té chez les sports men flo ren tins,
puis chez les adeptes de la vo la ta et du rugby, les deux dis ci plines
fas cistes ou en core chez les boxeurs et, au jourd’hui, jusque chez les
adeptes du MMA. On se re trouve dans des gym nases pour se pré pa ‐
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rer phy si que ment sous la di rec tion du pré sident de chaque as so cia‐ 
tion qui re pré sente et en cadre l’équipe. Car le cal cio fio ren ti no est
mar qué, comme les autres jeux tra di tion nels trans al pins, par un pro‐ 
ces sus de spor ti vi sa tion. Les équipes sont re grou pées dans une as so‐ 
cia tion membre de la Fe de ra zione Ita lia na Gio chi e Sport Tra di zio nale
af fi liée au Co mi té olym pique na tio nal ita lien (CONI) de puis 2008.
Alors que l’on sait peu de choses des règles du jeu de la Re nais sance
mal gré des gra vures mon trant la dis po si tion des joueurs en trois
lignes, on veut li mi ter les risques in hé rents à un jeu mar qué d’abord
par l’af fron te ment d’homme à homme. La li mite d’âge a été ré duite à
40 ans et on a li mi té à cinq le nombre de joueurs n’ha bi tant pas à Flo‐ 
rence. Cet en ca dre ment rendu né ces saire par des épi sodes ré cur‐ 
rents de vio lence et de rixes a conduit aussi à pla cer une femme, Eli‐ 
sa bet ta Meuc ci, avo cate et ad jointe au maire, à la tête du Co mi té du
cal cio fio ren ti no, entre 2005 et 2009, afin de pa ci fier le jeu. Car le cal‐ 
cio est d’abord une cé lé bra tion de la vi ri li té, une qua li té consi dé rée
comme ata vique par les Flo ren tins. En trer dans l’arène de Santa
Croce, c’est mon trer que l’on a du « fe ga to 2 », que l’on est ca pable de
prendre des coups – et d’en don ner – pour l’hon neur de son quar tier.
La pré pa ra tion des cal cian ti contem po rains a aussi conduit à af fi ner
leurs corps. Dans les an nées 1970-1980, ils étaient sou vent des pan‐ 
ciu ti, c’est- à-dire des hommes de poids ar bo rant un ventre pro émi‐ 
nent. Dé sor mais, leurs corps sont sculp tés par les heures pas sées à
sou le ver de la fonte.

S’ap puyant sur de nom breuses lec tures, no tam ment celles des
maîtres de la so cio lo gie et de l’an thro po lo gie, illus trant son pro pos
par les té moi gnages des ac teurs, Dario Nar di ni nous donne à voir le
rôle cultu rel et so cial d’un évé ne ment que l’on pré pare toute l’année.
Que ce soit du côté des membres du cor tège que des joueurs, le cal‐ 
cio fio ren ti no per met de re don ner vie et sub stance à une ville dont les
quar tiers his to riques sont oc cu pés par des hô tels, des trat to rias et les
tou ristes. D’ailleurs, l’aire de re cru te ment des joueurs et de leurs ti fo si
dé passe très lar ge ment les li mites du cen tro sto ri co, où l’on ré in tro‐ 
duit une so cia bi li té pour par tie dis pa rue. Même s’ils ne sont pas payés
pour pra ti quer ce qui se rait « le sport le plus dan ge reux du monde »,
les cal cian ti re çoivent une ré tri bu tion sym bo lique en de ve nant les
héros et les mythes de leur quar tier. Ils ta pissent les murs des res tau‐ 
rants où ils tra vaillent de pho tos de leurs ex ploits. Loin d’être des fi ‐
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gures de la mar gi na li té, ils ré in ventent un mo dèle de vi ri li té que
viennent re cher cher dans les gym nases où ils s’en traînent des
membres des pro fes sions li bé rales. Mal gré la dif fé rence entre la so‐ 
len ni té des par ti ci pants du cor tège et les par ties dont la seule règle
se rait de n’en avoir au cune, les deux mo ments sont in dis so ciables
selon l’au teur. Le cor tège et ses rites font mon ter une ten sion qui se
li bère avec le début de la par tie. Ainsi, les deux sé quences de cette
tra di tion ré in ven tée tissent d’abord un lien avec le passé et per‐ 
mettent aux Flo ren tins qui y par ti cipent de se ré ap pro prier sym bo li‐ 
que ment leur cité au temps du tou risme de masse glo ba li sé.
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